
bois, des bambous, en apportent. Ceux qui peuvent faire 
des charrois en font. Hommes et femmes, lorsque la clo­
che sonne, arrivent en toute hâte et donnent leurs bras pour 
activer le travail. Les ouvriers sont toujours nombreux et 
la construction s’élève eomr" oar enchantement, sans gran­
des dépenses pour personne.

• • •

En Colombie, on apprécie les bienfaits que les couvents 
de tout Ordre apportent au pays qui a le bonheur de les 
posséder. Les gens ont une longue expérience de l’anti­
cléricalisme et ils ont vu la différence pour le bien du peu­
ple. Ils ne veulent plus de ce régime où seul le mal peut 
se produire et où les malfaiteurs seuls ont la liberté d’ac­
tion pour nuire et s’enrichir aux dépens de leurs conci­
toyens.

La population d’Ipiales est belliqueuse. Les hommes 
aiment encore à raconter comment, après quelques mésin­
telligences avec la Colombie, Garcia Moreno ayant eu l’im­
prudence d’envahir le territoire d’Ipiales, la population 
entière s’était levée, et marchant contre l’armée Equato­
rienne, la battit et fit prisonnier Garcia Moreno lui-même, 
que le général Colombien Arboleda fit rendre à la liberté.

• • •

Mgr Schumacher rentra le soir et, comme on le devine, 
on eut beaucoup de choses à se raconter. Il partait le lende­
main pour Tuquerrts.

Avant de quitter Iyiales, je voulus faire mon pèlerinage 
au sanctuaire justement renommé de Notre-Dame de Las
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